
Daimateiia, nouveau genre des cyano* 
phycées iithopfiytes de ia côte adriatique.

Ante E rc e g o -v ic .

Daimateiia a été trouvée pour la première fois sur la côte 
septentrionale de Ciovo (l’île de Tchiovo) près de Split en Dalmatie 
et plus tard en plusieurs endroits, et il semble que c’est une algue 
lithophyte très répandue sur les rochers de la côte adriatique dans 
la Dalmatie centrale et peut-être même le type côtier marin géné­
ralement répandu comme le Mastigocoleus testarum et d’autres. 
Microscopiquement, ce genre l’algue, à la surface du rocher a 
l’apparence d’une très fine membrane qui est si mince qu’il est 
impossible de la séparer du rocher qu’elle colore en jaune-brun. 
Pour observer cette algue on est obligé de faire fondre un morceau 
de rocher dans quelque dissolvent (par ex. dans le dissolvent de 
Pérény).

Les qualités les plus caractéristiques du: genre sont: le dymor- 
phisme des filaments, la ramification exclusivement dichotomique 
et la plurisérialité des trichomes.

A première vue on remarque que le thalle est formé de deux 
sortes de filaments: de filaments épilithes qui se répandent à la 
surface, et de filaments endolithes qui pénètrent dans la pierre. Les 
filaments épilithes diffèrent assez des filaments endolithes et cet 
aspect différent provient de la différence de la grandeur et de la 
forme des cellules, de la différence de la forme et de la couleur des 
gaines, de la différence de l’épaiseur et de la construction des 
filaments.

Les cellules sont polymorphes. Celles qui sont à la surface
de la pierre sont ordinairement sphériques ou ellipsoïdes, mais 
souvent à cause de la pression des autres cellules et du mucilage, 
elles sont polygonales et irrégulières; moins souvent elles sont 
oblongues. Les cellules qui se trouvent à l’interieur du rocher, en 
général sont plus ou moins allongées. La cellule apicale des 
filaments endolithes est ordinairement la plus longue, et elle est 
polairement différenciée car la partie du sommet (celle qui pénètre 
dans la pierre) est un peu plus épaisse, que celle de la base. La 
division végétative des cellules a lieu dans les trois directions - de
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l’éspace, faculté dont jouissent toutes les cellules du thalle. Mais la 
fréquence de la division n’est pas partout pareille.

Dans les cellules endolithes elle est beaucoup moindre et pour 
cela les cellules des filaments endolithes sont plus longues et à 
cause du mucilage plus abondant quelque peu espacées. Dans les 
filaments épilithes la fréquence de la division est beaucoup plus 
grande et pour cela les cellules là sont plus petites et plus étroi­
tement serrées entre elles. A cause de1 la très grande fréquence dans, 
les filaments épilithes, il se forme souvent de très petites cellules, 
nommées nannocytes. Les cellules secrétent le mucilage dont la 
couleur et la structure dépendent de la lumière à laquelle le thalle 
est exposé. Le cellules qui sont à la surface du rocher et par là 
exposées à une lumière plus forte, se comportent comme les autres 
cyanophycées photoüthophytes et ont de gaines lamelleuses colorées, 
en jaune-brun (status coloratus et status clausus). Les cellules 
à l’intérieur de la pierre se comportent comme des skiolithophytes 
et pour cela se trouvent dans un mucilage tout à fait homogène et 
incolore. Ainsi les gaines des cellules de la surface rappellent la, 
structure des gaines chez les Chrooeoccacées et elle des cellules, 
endolithes rappellent la structure de gaines chez les Hormogonées. 
Ce phénomène du changement de la couleur et de la structure des 
gaines est donc le même que celui que Ercegovic a remarqué en 
général chez les lithophytes de terre. (Ercegovic A.: La végétation 
des lithophytes sur les calcaires et les dolomites en Croatie. Acta 
Botánica, Vol. I. 1925.).

On ne sait pas comment d’une cellule se développe ensuite le 
thalle. Il est certain que le développement commence à la surface 
où se développent d’a'bord de minces trichomes unisériés dont 
l’unisérialité est de .courte durée. Par la division des cellules dans, 
le trois direction de l’éspace et par la ramification, la simple forme 
filamenteuse se complique bientôt. Les circonstances de la croissance 
des filaments en longueur et en largeur ainsi que la ramification 
peuvent s’observer le mieux dans les filaments endolithes. Le 
filament croît en longueur de manière que la cellule apicale sépare 
d’abord par un cloisonnement transversal la cellule-fille qui quel­
quefois aussitôt, mais plus souvent seulement après plusieures 
divisions transversales, se sépare par un cloisonnement longitudinal 
et ainsi le filament devient bisérial à une distance plus ou moins 
grande du bout. Les cellules ainsi formées se divisent encore trans­
versalement et longitudinalement, et dans ce dernier cas le cloison­
nement longitudinal se trouve placé à 90° verticalement sur le 
premier cloisonnement longitudinal et pour cela le filament devient 
trisériaJ ou multisérial. A cause de la division ainsi répétée, plus les 
filaments son loin du bout et plus il sont âgés, plus il sont épais.

Les filaments endolithes sont unisériaux vers le sommet et 
ordinairement ne sont bisériaux qu’à une certaine distance et 
d’habitude ils ont peu de rangées cellulaires, qui souvent se sont
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conservées régulières (c’e^t-à dire' n’ont pas été dérangées). La 
division des cellules, la croissance et l'épaississement des filaments 
semblent essentiellement les mêmes dans les filaments épilithes 
a  mine dans les endolithes, seulement chez les premiers à cause 
ue la plus grande fréquence de division, les filaments sont plus 
riches en cellules et parfois très épais, surtout les parties âgées 
des filaments: leurs cellules à cause de la pression mutuelle et de 
l'effet du mucilage sont fort dérangées de sorte qu’on ne peut 
observer des rangées régulières que dans les filaments épilithes 
les plus jeunes.

I. Jeune filament de la surface du rocher. 2. Partie du thalle épilithe avec 
les nanriocytes. 3. Partie du thalle épilithe dans l’état chroococcoide. 
4 . Filament épilithe plus âgés d’oti commencent à pousser les filaments

endolithes.

Voilà pourquoi les filaments sont parfois si épaissis qu’ils 
ont tout à fait perdu leur caractère filamenteux et ressemblent aux 
colonies oblongues et irrégulières d’une chroococcacée et cette 
ressemblance est exprimée encore plus fortement en ce que les 
cellules sont enveloppées de gaines spéciales et ainsi on arrive à 
l’état chroococcoide.

Parfois se trouvent, à la surface principalement, seulement des 
groupements irréguliers de cellules d’où prennent naissance et 
pénètrent dans la pierre des filaments endolithes, qui ont toujours 
conservé leur caractère de filaments réguliers.
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La ramification a lieu dans les filaments épilithes et dans les 
filaments endolithes, et elle est exclusivement dichotomique, cé-a- 
dire que la cellule apicale se divise par un cloisonnement longitu­
dinal en deux cellules d'ou proviennent alors deux filaments. A 
cause de la ramification dichotomique régulière, les filaments endo­
lithes son bien parallèles et pénètrent verticalement dans la pierre. 
La ramification est surtout fréquente dans les parties plus jeunes 
et pour cela les filaments de l’intérieur ont le plus de rameaux à la 
surface de la pierre et plus ils pénètrent à l’intérieur, moins ils se 
ramifient.

Les filaments épilithes ont deux espèces de rameaux: ceux 
qui se répandent sur la pierre et ceux qui pénètrent dans la pierre. 
Ces derniers sortent ou intercalairement ou souvent au bout des 
filaments épilithes.

Nulle part on n’a pu sûrement observer que la ramification 
aurait lieu1 par une excroissance latérale de la cellule, comme c’est 
le cas ordinaire chez les Hyella et Solentia. On n’a pas observé non 
plus de tetratomie. Il semble qu’il y ait aussi la ramification appa­
rente qui a lieu lorsqu’ une cellule, à cause de la pression latérale 
d’une autre cellule ou du mucilage se trouve placée obliquement 
par rapport à l’axe du filament, et alors elle commence à se diviser 
et croît.

On ne peut encore dire exactement comment se propage ce 
genre. On ne peut observer de cellules beaucoup plus grandes qui 
frapperaient déjà par leur grandeur comme les sporanges. On ne 
peut reconnaître ni des sporanges qui seraient aussi grands que les 
cellules végétatives et dans lesquels les spores se formeraient par 
la division simultanée du contenu. Si vraiment il y a des sporanges 
ils ne diffèrent pas par la forme des cellules végétatives et leur 
contenu se transforme en spores successivement, et ils ne peuvent 
se distinguer des cellules végétatives qui se divisent successivement 
(à la surface du rocher) de manière que souvent a lieu la formation 
de nannocytes. Il est probable que dans ce genre se forment de tels 
sporanges. Un autre cas est possible aussi: que les cellules végéta­
tives par l’usure des parties du thalle deviennent libres et servent 
alors à la propagation1 de cette algue. Dans l’un comme dans l’autre 
cas les éléments de propagation de l’espèce seraient morphologi­
quement les mêmes.

Dalmatella n’a pa de plasmodesmes, d’hétérocystes ni hormo- 
gonies et pour cela doit être rangée, à cause de la forme filamen­
teuse de son thalle, dans les Chamaesiphonées et dans la fammile 
peu connue des Pleurocapsacées. Par la forme des filaments, la con­
struction du thalle et sa façon de vie elle rappelle les genres Hyella 
et Solentia. Pourtant elle diffère de ces deux genres par sa ramifi­
cation dichotomique et de Solentia encore par la plurisérialité des 
filaments. A cause de certains signes plus avancés (ramification di­
chotomique, épaississement régulier des trichomes) ce genre doit



être compté au nombre des Chamaesiphonées les plus développées. 
Par la formation 'du thalle il rapelle beaucaup les hormogonées 
(Scytonema).

J usqu' à présent on ira trouvé qu’une seule espèce du genre 
qui vit sur les rochers de la côte dans la région de marées aux 
endroits Qui souvent restent à sec. Cette algue vit dans la société 
des autres lithophytes et souvent elle couvre de grandes superficies 
de rochers formant alors là l’unique culture.

DALMATELLA nov. gen. Erceg.
S t r a t o p a r t i m e pi l i t t i i c o ,  p a r t i m e n d o l i t h i c o ,  

l a t e  e t  r n d e f i n i t e e x p a n s o .  T h a l l o  e du a bu s  f i l a ­
me nt  or um s p e c i e b u s  c o m p o s i t e :  ai t  e ri s  ( f i . l amen-  
t i s)  e p i l i t h i c i s ,  in s u p e r f i c i e  r u p i u m mo r d i n a t e  
e x p a n s i s ,  c r a s s i o r i b u s ,  a l t e r i s  e n d o l i t h i c i s ,  a 
s u p e r f i c i e  i n t r a  p e t r a m  v e r t i c a l i t e r  p e n e t r a n -  
t i bus ,  p l us  m i n u s v e  p a r a l e l l i s ,  t e n u i o r i bu s .

T r i c h o m a t i b u s  d i v i s i o n e  v e g e t a t i v a  c e l l u l a -  
rum a p i c a l i u m  et  i n t e r c a l a r i u m  in t r è s  s p a t i i  
d i r e c t i o n e s  c r e s c e n t i b u s :  s a l t e m  i n r e mo t i o r e  ab 
a p i c e  p a r t e  e -duabus ve l  p l u r i b u s  s e r i e b u s  c e l ­
l u l a r  um c o m p o s i t i s ;  j u n i o r i b u s  uni  — ve l  p a u l o -  
se  r'iatfis, ' sen' io-ribus m u l t i s e r i a t i s  dd i eoque c r a s ­
s i o r i b u s ;  r a m o s i s ; r a mi s  d i v i s i o n e  d- i chot omi ca  
a p i c a l i s  c e l l u l a e  or i e nt i bus .

A r t i c u l i s  p o l y m o r p h i s :  in t r i c h o ma t i b u s  e p i ­
l i t h i c i s  p l e r u m q u e  s p h a e r i c i s  ve l  e l l i p s o i d e i s ,  r a- 
ri us  o b l o n g i s ,  s a e p i u s  mut ua  p r e s s i o n e  p o l y e d -  
r i c i s ;  p l e r u mq u e  i n o r d i n a t e  d i s p o s i t i s  ( i ta ut  
s é r i é s  non a p p a r e a n t )  non r ar o  in a c e r v u m chroo-  
c o c c o d d a l e m  a g g r e g a t i s ;  in t r i c h o m a t i b u s  e n d o ­
l i t h i c i s  ( ar t i c ul i s )  p l us  mi n u s v e  p r o t r a c t i s et  
c y 1 i n d r i c i s, uno a b a l t e r o  s a e p e  d i s t ant i bus ,  
s a e p e r e g u l a r i t e r  in s e r i e b u s  d i s p o s i t i s .  Ce l l u l a  
a p i c a 1 i in s u p e r i o r e  p a r t e  p a u 1 o c r a s s i o r e.

T e g in e il t i s c e 11 u 1 a r u m e p i l i t h i c a r u m  f i r m i s, 
c o I o r a t i s, s a e p e  l a me l l o s i s ,  i 11 i s- ce 1 lui  arum en-  
d o 1 i t h i c a r it m h y a 1 i n i s, a c h r o i s, p s e u d o v a g i n a s  
e f f i c i e n t i b u s.

P r o p a g a t i o h a u d c e r t e c o g n i t a. V e r o s s i mi -  
l i t e r  g o n i d i i s  d i v i s i o n e  s u c c e s s i v a  c e l l u l a  rum 
e p i l i t h i c a r u m  a v e g e t a t i v i s  f or ma  et m a g n i t u - 
di ne  non d i f f é r é  n t i u m o r i e n t i b u s .

H o r m o g o n i i s et h a t a e r o c y s t i s n u 11 i s.
G e n u s hoc  es t  f a m i 1 i a e P 1 e u r o c a p s a c e a r u m 

a d s c r i b e n d u m.
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E s p è c e  un i que :
DALMATELLA BUAENSIS1 E r c e g. S t r a t o e p i 1 i t h i c o 

l u t e o b r u n n e o .  T h a 11 o ad 0'5 mm c r a s s o .  F i l a me n t i s  
e p i l i t h i c i s  fi—10 ,u et u l t r a  c ras s i s ,  e n d o l i t h i c i s  
12—30 f-i c r a s s i s, ad 500 ,u 1 o n g i s. T r i c h o m a t i b u s  e n ­
d o l i t h i c i s  uni  —. bi s  —, v e 1 p a u l o s e r i a t i s ;  e p i 1 i -

endolithes. 6. Le thalle composé de filaments épilithes et endolithes. 7. Partie 
du thalle gélifié. De la masse des cellules poussent deux filaments

endolithes.

t h i c i s bi s  —, ter — v e 1 m u 11 i s e r i a t i s. A r t i c u 1 i s epi ­
l i t h i c i s  2—8 u  1 o n g i s, 2—6 u  1 a t i s, e n d o l i t h i c i s  4—15 u  
1 o n g i s, 3—7 ,u 1 a t i s. T e g m e n t i s c e 11 u 1 a r u m e p i 1 i -

Búa, ínsula prope Split, croatice dicta Čiovo.
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t h i c a r u m  l u t e o b r u n n e  i's, s t r a t o s i s ,  6—12 ,« c r a s i s ; 
p s e u đ o v a g i n i s  c e l l u l a r u m  e n d o l i t h i c a r u m  h o ­
ra o g e n e i s, a c h r o i s ,  t e nu i bus .  C o n t e n t u  a e r u - 
g i n e o v i r i d i.

Ha b i t a t  in r u p i b u s  in r e g i o n e  a c c e s s u s  et  
r e c e s s u s  a e s t u u m ma r i n o r u m in i n s u l a  Č i o v o  
p r o p e  S p l i t  et in v i c i n i s  S p l i t  ad Po l j ud .


